
Sonnet LE PRINTEMPS (CONCERTO NO 1)  

 

Le printemps est venu, apportant la gaieté;  

Les oiseaux le saluent de leurs chants exaltés   chants joyeux 

Et les ruisseaux, qu’effleure un souffle de Zéphyr,   vent doux 

Coulent à l’unisson leurs flots qu’on entend bruire.  Ensemble, produire un bruit léger 

Le ciel s’est recouvert d’une sombre voilette,   de nuages noirs 

Le tonnerre et l’éclair annoncent la tempête.  

Mais sitôt qu’ils s’apaisent, les oiseaux joyeux  

Reprennent sans tarder leurs chants harmonieux.  

 

Et dans la prairie ondulante, tout en fleurs,   qui bouge comme une vague 

Dont chaque feuille ou herbe chuinte en douceur,   produire un sifflement assourdi 

Le pâtre dort, son chien fidèle à ses côtés.    Le berger 

 

Dans le pré, au son des musettes pastorales,  instrument de la famille des 

hautbois 

Nymphes et bergers saluent d’une bacchanale   déesses, grande fête 

L’arrivée du Printemps, l’éclat de sa beauté. 


